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CHRONIQUE ELECTORAL 
Nous sommes heureux que l'administra-

tion préfectorale ait compris notre pensée 
lorsque nous lui demandions, au nom de sa 
propre dignité et de la liberté des élections 
une déclaration précise sur des faits graves 
qui lui étaient reprochés de toutes parts. 

Voici le communiqué que l'administration 
vient de nous adresser : 

Le Journal du Lot a reproduit (premier article, 
numéro du 4 juillet) deux accusations formulées 
contre l'administration départementale : la première 
par le Courrier du Lot, la seconde par la Répu-
blique libérale. 

1° L'allégation du Courrier du Lot est absolu-
ment fausse : Jamais il n'a été adressé aux maires 
du département, avec le timbre du Préfet et sous le 
couvert de la Préfecture, une circulaire quelconque 
dépourvue du caractère administratif, et particuliè-
rement une circulaire émanant du Comité Républi-
cain et prescrivant aux Conseils municipaux de 
nommer des délégués. 

2° Relativement à l'entrefilet du journal la Répu-
blique libérale, il a été reconnu : Que les fonction-
naires visés n'avaient distribué aucun billet pour le 
banquet de Prayssac, — que les noms de quelques 
receveurs-buralistes avaient été, il est vrai, mis en 
avant, par une annonce de journaux mais seulement à 
l'insu des intéressés, — enfin que cette annonce n'a 
pas été et ne sera pas suivie d'effet. 

Le Secrétaire général, ffon5 de Préfet, 

FERNAND BERNARDIN. 

Nous aurions désiré à cette occasion une 
nouvelle affirmation de la neutralité admi-
nistrative ; mais enfin, tel qu'il est, ce docu-
ment a sa valeur. 
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LA BELLE 

OHAD 
DEUXIEME PARTIE 

LA ROUTE DE L'ÉCHAFAUD 

I 

LA FINOTAISE. 

Il y a cinquante ans, les moyens de locomotion, 
beaucoup plus lents que de nos jours, étaient 
a»ssi bien autrement nombreux, divers, origi-
naux et pittoresques. C'étaient, entre les grandes 
V1'l-s, la poste,|la malle, la diligence ; entre les 
Petites localités, c'étaient la correspondance, la pa-
•ache, la galiote ou coche d'eau. On voyageait. 
A présent, c'est à peine si l'on est parti que l'on 
est déjà arrivé. 

Lorsque ïurgot remboursa le privilège, qu'une 
compagnie avait obtenu de Louis XIV, de trans-
porter exclusivement les voyageurs par tout le 
royaume, les voilures avec lesquelles il remplaça 
'es antiques carrosses des sieurs Chanteclaire, de 
Vousges et veuve Lacombe, furent baptisées les 
lurgotines par les Parisiens, gouailleurs d'un mi-
nistrequi tentait des innovations. Par esprit d'i-
mitation, et, pour singer la capitale, les bonnes 
gens d's différents endroits qu'elle traversait 
paient surnommé la Finolaise. — du nom du 
»teur Anthime Finot, organisateur de l'entreprise, 

Le bon ton de la chronique électorale, 
dont nous nous applaudissions, ne pouvait 
durer longtemps et l'injure devait infailli-
blement jaillir delaplume du Ré formateur. 

Chassez le naturel, il revient au galop. 

Nous ne suivrons pas notre estimable 
confrère sur son terrain de prédilection. 

orsque notre excellent ami, le directeur du 
Journal du Lot, nous a confié la rédaction 
politique de sa feuille, nous avons dû re-
noncer, par avance, à toute polémique de 
personnalités, toujours nuisible aux princi-
pes et odieuse surtout chez ceux qui, sous 
e voile.... transparent de l'anonyme, lan-

cent la basse calomnie sur leurs adver-
saires. C'est là une besogne qui ne nous 
convient point. 

Cela dit, qu'est-ce qui nous vaut le dé-
bordement d'aménités du Réformateur ? 
Est-ce notre article sur le Banquet de Prays-

Scli; î r"fl)UB le Juycuu» Ccjjciiaa.ui, a-uuu *-oï 

rection absolue au point de vue démocra-
tique. Nous avons blâmé et nous blâmerons 
sans trêve ces agapes qui, sous l'étiquette 
républicaine, sont la négation mêmedes prin-
cipes d'égalité et de fraternité. En encoura-
geant les banquets, on établit des castes par-
mi les bons patriotes ; ceux qui peuvent payer 
cent sous ne sont pas les plus nombreux et 
les autres, moins favorisés de la fortune, 
les appellent des « ripailleurs ». De là des 
germes de division regrettables. 

Nous avons dit que mieux vaudrait ré-
pandre partout, sans bruit de fourchettes 
et sans carte à payer, la saine doctrine 
démocratique, excellente sans gigots à l'ail, 

lorsqu'elle est expliquée simplement, sincè -
rement sur le premier tertre venu, à la 
masse populaire assemblée. Voilà la vraie 
manière pour ceux qui ont la vraie foi ré-
publicaine. 

Eh bien, il paraît que le Réformateur 
n'est pas de cet avis. Tant pis pour le Ré-
formateur'; mais nous n'en soutiendrons 
pas moins, chaque fois que l'occasion s'en 
présentera, que toute cette ostentation, tout 
ce bruit de grosse caisse, provoqués toujours 
parles mêmes personnages, semblent à beau-
coup, l'oeuvre d'une coterie qui veut assurer 
son triomphe particulier, plutôt que l'ex-
pansion calme et digne du principe républi-
cain. 

Un républicain conservateur. 
* 

Tandis que le Réformateur nous gratifie 
du titre de « girouette », le Réveil accuse le 
rédacteur de cette feuille-extra-oure^M. Ju-
les Combarieu, de « tourner casaque » et le 
traite de « Renégat » . 

L'article du Réveil mériterait d'être cité 
dans son entier si nous voulions user de re-
présailles; mais non, occupons-nous de cho-
ses sérieuses. 

PAROLES D'UNION 

On écrit de Paris, à Y Echo du Quercy : 
La Société d'appui mutuel du Lot s'est réunie, 

dimanche dernier, en banquet sous la présidence de 
M. Béral. On n'a jamais bien su en l'honneur de 
qui ou de quoi ce banquet avait lieu ; mais comme 
il offrait à M. Béral (1, rue Bouriault) et à M. de 
Verninac, l'occasion de réchauffer le zèle de leurs 
partisans et de se faire congratuler sur la remar-

— la patache qui faisait le service entre Sens et 
Melun, par Villeneuve-la-Guyard, Lorrez-le-Bo-
cage, Voulx, Dormelle, Villecerf, Moretet Fontai-
nebleau . A Melun, l'on prenait le bateau, qui vous 
convoyait à Paris. 

A l'époque où se passe notre drame, la Fino-
taise, — qui fonctionnait depuis une vingtaine 
d'années,— était connue, comme le loup blanc, 
de tous les cabarets échelonnés sur les points que 
nous venons d'indiquer. Pour rien au monde, 
Anthime Finot n'eût omis d'y faire escale. C'était, 
prétendait-il, afin d'y recruter de la piatique. Je 
présume qu'en réalité le petit vin du Gàtinais, 
lequel est excellent et au meilleur marché, n'était 
point étranger à cette succession de stations. Le 
nez couleur de guigne du vieux voiturier le dé-
montrait victorieusement. 

Or, dix mois environ avant le crime de la rue 
des Maçons-Sorbonne, — ce qui nous reporte à la 
fin de février ou au commencement de mars i 822, 
— un malin, vers six heures, comme VAngélus 
sonnait, la Finotaise déboucha sur la place de la 
Mairie, à Ville-Neuve-la-Guyanl, gros bourg si-
tué à quelques lieues de Sens, et s'en vint s'arrêter 
devant l'auberge du Lion-d'Of. Sans doute que 
tout ronflait encore dans rétablissement ; car, dès 
l'abord, personne n'y donna signe de vie, malgré 
le carillon des grappes de clocheltes en pendelo-
ques au harnais des deux haridelles de réforme 
qui traînaient la lourde machine, et qui, pour le 
moment, soufflaient et piétinaient avec bruit, avec 
rage, dans l'attente dupicolin destiné à les récon 
forler. 

Finot avait sauté en basde son siège. Il s'en fut 
frapper du manche de son fouet contre la porte de 
l'écurie, et héla : 

— Paturon ! Holà ! hé ! Paluron ! sacrée roar 
moite 1 T'as donc du crolin plein les ouïes, ou bien 
faut qu'laies rudement boissonné, hier dimati 
che !... 

En même temps, le tablier de cuir du cabriolet 

quable organisation des Comités électoraux qu'ils 
ont formés, on avait battu le rappel chez tous les 
amis, et une soixantaine de convives assistait à ces 
agapes absolument fraternelles. 

L'heure des toasts arrivait, chacun ruminait sa 
petite improvisation de rigueur, lorsque M. Béral 
qui possède à fond l'art difficile de se faire des com-
pliments, prit la parole et se cassa quelques encen-
soirs sur le nez ; en fit de même M. de Verninac. 

On applaudit naturellement, comme doivent le 
faire des amis politiques bien stylés ; mais pendant 
que le président de la réunion se livrait à l'ivresse 
de son triomphe, un loup était entré dans la berge-
rie sous la figur& de M. Degouy, rédacieur à la 
Justice, et directeur du Réveil du Lot. M. le député 
Hozières (on n'est jamais trahi que par les siens) lui 
servait d'introducteur. M. Degouy demande à 
M. Béral de vouloir bien lui accorder la parole. 
Ce dernier lui demande à quel titre il ose aspirer à 
cet honneur : « Vous n'êtes pas originaire du Lot, 
lui dit-il, vous n'avez qu'un droit celui de vous 
taire, allez vous asseoir... » 

M. Degouy fait observer à l'irascible président 
que c'est la première fois, qu'une pareille impolitesse 
lui est faite et qu'il a lieu de s'en étonner surtout 
lorsqu'un membre du Sénat en est l'auteur. Là-
dessus, grand tumulte, M. Béral se croyant sans 

se fâche de voir son. autorité méconnue, et propose 
tout bonnement d'exclure de la salle du banquet 
celui qui « en insultant le président de la société, 
vient d'insulter la société toute entière. » M. Ro-
zières, député, se lève et déclare que M. Degouy est 
son ami, qu'il en répond et ne permetira pas qu'on 
touche à lui. M. Degouy avait, du reste, l'attitude 
d'une personne qui ne se laisse pas facilement 
expulser. 

Devant, ces mâles résolutions, le courage de 
M. Béral faiblit, ne se sentant pas soutenu par sou 
collègue de Verninac qui parait enchanté d6 cet 
incident, il perd de son assurance. Au milieu du 
vacarme, des amis s'interposent; on essaie de calmer 
les susceptibilités des uns et des autres, et la soirée 
s'achève sans le moindre enthousiasme. 

Ou nous écrit de Vtllesèque ; 
Les délégués du comité cantoûal de Villesè-

se rabattait vivement. Un jeune homme, en tenue 
de chasse, s'élançait hors de la boite étroite, et se 
meltait à heurter de la crosse de son fusil à l'huis 
et aux volets de la maison. En faisant tinta-
maire, il criait joyeusement: 

— Ho ! de là baraque, ho 1 papa Michelin ! 
maman Michelin ! la Mariolte !... Votre enseigne 
ne ment pas, sacrebleu 1 Au lit on dort, — et on 
dort crânement ce me semble!... 

On entendit traîner un pas chaussé de sabots 
derrière la porte de l'écurie, et une grosse voix, 
la voix du palefrenier Paturon,— bourdonna : 

— On y va, bourgeois ! On y va !... 
Presque aussitôt l'un des volets auxquels cognait 

le jeune homme du cabriolet s'entre-bàilla légère-
ment, et l'on vit apparaître « la maman Miche-
lin, » patronne du Lion d'Or. 

— Tiens ! s'exclama-t-elle en reconnaissant le 
chasseur, liens ! c'est vous, mon cousin Roland?. 
Par exemple, voilà une surprise 1... 

Le jeune homme répondit d'un ton de belle 
humeur : 

— Mon Dieu, oui, c'est moi, Roland, ce mau-
vais sujet de Roland, comme dit votre estimable 
époux, Roland, de la ferme de Grandchamp, 
pour vous servir — ou pour être servi par vous, 
si vos blanches menottes daignent me faire cet 
honneur... 

— C'est bon, satané enjôleur ! On va descen-
dre vous ouvrir. Laissez-moi seulement cinq mi-
nutes, que jepasse une camisole !... 

— A parler franc, maman Michelin, je n'en vois 
pas la nécessité... Quand on apercevrait un coin 
de vos attraits!... La Junie, de M. Racine, a 
bien reçu Féron dans un négligé plus sommaire... 
Il est vrai que vous n'êtes point la fiancée de Bri-
tannicus, que je ne suis pas le fils de Claude et 
d'Agrippine, et qu'à défaut d'autre vêtement plus 
étoffé, plus chaud et plus déceut qu'une simple 

1 chemise, Racine a jugé à propos d'habiller sou 
* héroïne d'une périphrase qui comporte une paire 

d'alexandrins... 
Ayant ainsi témoigné d'une certaine teinture 

d'hisloire romaine et de littérature classique, le 
« mauvais sujet de la ferme de Granehamp » bat-
tit la semelle en fredonnant le vieux noël de la 
Monnoye : 

Où s'en vont ces gais bergers 
Qui marchent côte à côte ? 

Cependant Paturon s'était décidé à se montrer 
au seuil de l'écurie, et, la paupière encore toute 
chargée de sommeil, le bonnet de colon aplati sur 
la nuque, des brins de paille dans ses gros cheveux 
ébouriffés, bâillait àse démantibuler la mâchoire 
et se délirait les bras à les décrocher des épaules. 
Finot le rudoyait d'importance : 

— Te dépêcheras-lu, clampin, fainéant, abruti? 
M'est avis qu'on devrait l'attacher une botte de 
foin au séant et y flanquer le feu dedans. Ça te 
ferait peut-être aller plus vite !,.. 

— As pas peur ! riposta le palefrenier avec 
flegme en appropriant la mangeoire dans laquelle 
il allait veiser la provende aux chevaux ; as pas 
peur, pè'e Avale-tout-C.ru ! Quand vos bètes bâ-
freraient leur soupe à l'avôint' un peu froide, elles 
n'auraient pas la peine de souffler dessus, voilà !.. 
D'ailleurs, le voyageur n'est pas près, d'être prêt; 
le patron vient de lui monter de l'eau ; il est en 
train de se bouchonner... 

— Le voyageur ? .. Quel voyageur 
— Celui qui a couché chez nous, pardi 1 et qui 

va répiquer avec vous sur Melun... 
— Ah 1 nous avons un voyageur ? fille voilu-

rier subitement radouci. 
— Une sorte de marquis de Quinze-Onces de la 

ville, qui nous est arrivé, de Cheroy, hier, à la 
brune, par la traverse... 

Paluron eut un geste de mépris énergique : 
— Quand on pense que ça va à Paris pour s'en-

gager ! Maladie des maladies !... Pas dans les cui-
rassiers pour sûr !... 
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que s'étaient rendus le 12 juillet dernier à 
Luzech, leur chef-lieu de canton, pour nommer 
leur délégué départemental ; mais M. le prési-
dent de ce comité, après les avoir engagés à 
choisir à leur gré leur délégué s'y opposa eosuite 
pensant, sans doute, que celui qui venait d'être 
désigné était un incapable ou un suspect, et 
proposa a l'assemblée de nommer par accla-
mation M. Bary Denis, conseiller municipal de 
Luzech. parce qu'il avait beaucoup de pres-
tige à Villesèqne, et qu'il était sincère et 
loyal républicain de longue date. Les délé-
gés de Villesèque prolestent énergiquement 
contre cet acte autoritaire. Mais comme tomes 
les précautions avaient été prises par l'acclamé 
de M. le président, l'insigne honneur de la dé-
légation fut dévolu à M. Bary Philippe, frère 
de Bary Denis, toujours malgré l'opposition for-
melle des délégués de Villesèque. 

Bien entendu que si la séance s'était prolon-
gée, les électeurs de Villesèquo, ahuris de ce 
scandale auraient bien vite quitté la salle do 
comité. 

Un électeur. 

Nous prions nos correspondants de signer 
toujours leurs écrits ou tout au moins la lettre 
d'envoi. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
Séance du 11 juillet. 

La Chambre reprend la discussion du budget. 
M. Germain continue son discours. Il soutient 

qu'on dépense annuellement 600 millions de plus 
que ne donnent les recettes. On grève ainsi le bud-
get chaque année au lieu de faire un amortissement 
réel. Il est impossible de nier le déficit. 

M. Germain critique les emprunts contractés à 
5 0/0 et le projet de création d'on crédit agricole. 

Il blâme les expéditions lointaines. 
M. Rouvier constate que la situation interdit de 

«opprimer le budget extraordinaire. Il montre 
l'utilité des travaux publics exécutés. Il affirme que 
l'amortissement a atteint réellement 2,400 millions 
tnr 4 milliards empruntés depuis dix ans. 

M. Rouvier justifie la politique coloniale qui est 
imposée par les événements, (loterruptiousà droite.) 
Il reproche ]à la droite d'envisager la question en 
adversaires de la République et non en patriotes. 
(Nonvelles interruptions à droite). 
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chefte sont rappelés à l'ordre. (Applaudissements à 
gauche et au centre). 

Il blâme certains républicains de montrer la situa-
tion sous un jour beaucoup trop sombre. (Applau-
dissement au centre). 

M. Raoul Duval dit que personne ne pent nier 
le déficit qui résulte d'un manque d'économie, sur-
tout de la politique commerciale essentiellement 
réactionnaire de la majorité, et de la politique 
coloniale qui coûte fort, qui est sans profit pour la 
majorité et dans laquelle nous nous sommes enga-
gés sur les conseils de M. de Bismarck. 

M. Raoul Duval estime à 360 millions les dépen-
ses provenant des colonies et les receltes à 60 mil-
lions seulement. 

Cris : A jeudi ! 
La Chambre décide de siéger lundi. 
M. Peletan vient répondre à M. Rouvier. Il dit 

— Un compagnon de route 1 murmura le jeune 
homme dn cabriolet. A la bonne heure, au moins! 
On pourra jaboter ensemble et faire une parlie de 
billard à Moretel à Fontainebleau !... Aussi bien, 
c'est moi qui commençais à m'amuser comme un 
goujon dans une guitare, en solitaire, dans cette 
guimbarde !. . 

l.a porte de l'auberge évolua sur ses gonds, et 
l'hôtelière invita, de l'intérieur : 

— Vous pouvez entrer, mou cousin. 
— Avec grand plaisir, ma cousine. 
Dans cette partie de la France, le titre de cou-

sin, cousine, n'implique aucun lieu de parenté 
entre celui qui le donne et celui qui le reçoit: 
c'est une simple appellation amicale, que les pay-
sans de connaissance échangent volontiers entre 
eux. 

— Hé ! gars Roland, cria Finot, pendant que 
j'ouvre l'œil ici à ce que mes poulets d'Inde aient 
la juste ration, faites donc monter une fiole de 
derrière les fagots I On trinquera avec le marquis 
de Quinze-Onces !... 

Le garçon d'écurie pensa, en guignant le voitu-
rier : 

« S'il lui soi lait un animal sauvage de dessous 
sa limousine chaque fois qu'il se fait rincer la 
corne par son client, celui-là, il pourrait monter 
une fameuse ménagerie tout de même. » 

Le gars Roland avait pénétré dans la cuisine du 
Lion-d'Or, où s'agilait près de la cheminée une 
plantureuse buronne de trente-cinq ans, encore 
fort appétissante. 

Je ne sais plus dans quel vaudeville du 
Palais-Royal Grassot beau-père disait à Ravel 
gendre : 

— Ma fille est droite comm un t, sauf quelques 
inégalités que tu ne blâmeras pas. 

_"Le corsage de l'hôtesse du Lion-d'Or était co-
pieusement pourvu de ces inégalités qu'il ne faut 
point blâmer. 

Mais notre « mauvais sujet » paraissait éprou-

que la question du budget est devenue une question 
électorale. 

Il est incontestable que la situation actuelle est 
mauvaise. On la relèvera en adoptant une politique 
générale différente de celle qui a produit les expé-
ditions lointaines. 

La suite du discours est renvoyée à lundi. 
Séance du 13 juillet. 

Reprise de la discussion du budget. 
Le minisire des finances déclare que le budget 

de 1886 est établi sagement, prudemment, à l'abri 
de tout mécompte. Il répète les chiffres du rappor-
teur général pour les sommes amorties depuis dix 
ans. Il justifie les comptes spéciaux ouverts aux 
budgets, notamment celui pour garantie des intérêts 
des compagnies de chemins de fer. 

Il termine en regrettant les critiques exagérées 
dirigées contre le budget. 

M. Germain renouvelle ses critiques. Il main-
tient notammem que le déficit annuel atteint 600 
millions. 

M. Jules Roche conteste celte assertion. 
M. Roche soutienl l'utilité des travaux entrepris 

par la République. Il dit qu'il était sage d'em-
prunter pour augmenter le patrimoine de la France 
ei faire face à ses charges. Il montre ensuite la 
prudence des évaluations du budget de 1886. Il 
soutient que la situation n'est pas aggravée, mais 
améliorée. 

M. Roche compare le budget de 1886 aux bud-
gets antérieurs. 

Il conclut en disant que la Chambre ne laisse pas 
ses successeurs dans une situation financière com-
promise. Il déplore ensuite la dette afférente à la 
guerre de 1870. 

M. Germain maintient ses critiques. 
M. Pelletan reproche à la commission du budget 

de n'avoir pas tenu compte des dépenses du 
Tonkin. 

M. Roche dit : « que l'orateur s'adresse au Gou 
vernement, la commission n'a rien -à répondre sur 
ce projet. 

La discussion générale est close. 

avec beaucoup d'enlrain. 
La fête de nuit a été très brillante, 
L6S danses onl duré jusqu'au matin dans un 

ordre parfait. 
Les journaux signalent quelques accidents, 

dont deux mortels. 
Les journaux monarchiste disent que l'en-

thousiasme de la foule a été beaucoup moindre 
que les années précédentes. 

Les dépêches do province constatent que la 
:ête a partout réussie. 

Les réflexions dn « Temps. » — 
On lit dans le Temps : 

« On n'a pas été surpris au Tonkin de l'at-
tentat du 5 juillet. Depois le départ du général 
Millot, son successeur, le général Brière, n'a cessé 
de prévenir des menées de la cour d'Hué et des ar-
mements qu'elle pratiquait sur une grande échel-
le. Non seulement elle réunissait des troupes pour 
envahir le sud du Tonkin, mais elle avait aug-
menté considérablement la garnison de la cita-
delle afin d'être prêle à tenter un coop contre les 
quelques centaines d'hommes que nous avions 
dans la capitale. 

« Eu même temps Thoong nous assaillait de 
réclamations et chicanait sur tous les points du 
traité; à chaque instant nous portions, d'après 
lui, atteinte au prestige de sa cour et il discutait 
le fontioonemenl du protectorat. 

SENAT 
Séance du il juillet. 

M. de Marcère lit son rapport sur le traité d9 

Tien-Tsin. 
Le rapport conclut à la ratification du iraité car, 

dit-il, il nous accorde ce que nous demandions, il 
nou8 assure notre influence dans l'Extrême-Orient 
et nous dédommagera dans l'avenir des sacrifices 
accomplis. 

Le Sénat adopte le projet d'une médaille pour 
le Tonkin. Il adopte plusieurs projets d'intérêts 

a modifier l'article de la loi électorale du Séna 
relatif à l'option du sénateur élu dans plusieurs 
départements. 

M. Brisson combat la prise en considération. 
M. Baragnon parle dans le même sens. 

yM. Garrisson, rapporteur, demande la prise en 
considération, qui est volée par 152 voix contre 95 

Le Sénal fixe la discussion du traité de Tien 
Tsin à jeudi. 

Information® 

La fête du 14 juillet a été favorisée, 
a Paris, par on beau temps. 

Elle a été célébrée dans tous les quartiers 

ver le besoin de se régaler autre chose que les 
yeux ; car, dès la porte, il déclara : 

— Maman Michelin, c'est entendu, vous êtes 
une femme adorable... Seulement, veuillez re-
marquer qu'il fait un froid de loup ce matin ; que 
j'ai oublié de déjeuner avant de partir do Grand 
champ, et que j'ai le nez gi-Ié comme si je sortais 
de la Bérésina et l'estomac plus vide que les cof-
fres du roi d'Espagne... 

— Qu'à cela ne tienne, mon pauvre garçon. 
On va vous restaurer et vous réchauffer en deux 
temps. Il ne s'agit que de jeter une bourrée sur 
le feu et de fricasser une omelette... 

— Avec du jambon, beaucoup de jambon, et 
une tranche de n'importe quoi ensuite, pour la 
faire passer... 

— Voulez-vous un morceau de gigot ? Nous 
en avons un dans le buffet que personne n'a en-
tamé. 

— Pas même le jeune monsieur qui a passé la 
nuit ici î 

La commère haussa les épaules : 
— Un drôle de petit bonhomme ! Des mains 

comme une fillette qui vient de faire sa première 
communion ei une taille qui tiendrait dans une 
de mes jarretières ! Je jurerais qu'il porle un cor-
set !... 

Puis, avec un mouvement de dédain, non 
moins caractérisé que celui du pal frenier : 

— Et fier comme un sous-préfet ! Un freluquet 
qui ne fait pas la moindre attention aux particu-
lières du sexe, et qui crache sur ma cuisine ! Fi-
gurez-vous qu'il a soupé de deux œufs frais et d'un 
verre d'eau !... 

— Abomination de la désolation. C'est peut-
être un séminariste... 

L'hôtesse secoua !a tôle : 
— Oh I non, je ne crois pa*, fit-elle. Il vous a 

quelque chose dans l'œil... 
— Quelque chose de fripon, de croustillant, 

de scélérat, je parie ? Je m'en rapporte à vous, 

Evénements d'Espagne. — Des 
avis portent que la situation est très grave. La 
révolte de Lerida pourrait bien être on prélude 
d'une révolution générale en Espagne. Des trou-
bles provoqués par les mêmes causes, ont eu lieu 
à Reus. 

La semaine rrochaine la cour se rendra à la 
Granja. 

Cocnincbine. — Une dépêche du gou 
verneur de la Cochinchioe constate qu'après les 
sérieux succès des troupes françaises, la tranqui 
litéest rétablie an nord du Cambodge, où était 
concentrée l'insurrection. 

La plupart des chefs insurgés ont fait leur 
soumission. 

La pacification est complète depuis la fin mai 
-1 — l„ . Ji wu» dw.lu Ovjutiiu^LjiuUi 

Le docteur Ferran. —• L'Académie 
des sciences s'est réunie en séance, hier, pour 
lire deux lettres du docteur Ferran. 

Le docteur Ferran affirme l'efficacité des 
vaccinations anucholériqoes et pose sa candi-
dature pour le prix Bréhant, d'une valeur de 
cent mille francs. Quoique le docteur Ferran 
ait refusé d'expérimenter devant la commission 
envoyée à Valence, l'Académie a décidé de 
convoquer la commission du prix Bréhant pour 
émettre son avis sur le procédé. 

Est-ce la peste ? — On télégraphie 
de Madrid la dépêche suivante ; 

Madrid, 9 juillet. 
Une maladie terrible s'est déclarée au Porlo-

chére madame Michelin. Vous êtes une appré-
ciatrice... 

— Au contraire : vous n'y êtes pas. Quelque 
chose de dur et d'aigu, qui, lorsqu'il vous fixe les 
gens, leur fait passer un tas de glaçons dans le 
dos, et leur donne envie de se signer, 
comme s'ils avaient affaire au diableet à ses cor-
nes.. . 

Roland éclata de rire : 
— Bon. On le verra, votre Satan, et on le 

priera de les montrer, ses cornes... 
— Vous n'en avez pas peur, vous, méchant gar-

nement ?... 
Pendant tout ce dialogue, un fagot sec avait 

flambé dans l'âtre, le couvert avait été mis, et l'hô-
telière venait de déposer sur la nappe de loile 
bise, — qui embaumait le thym, la lavande et 
la verveine, l'omelette fumante et rissolée dans 
le plat dt! faïence rond, et le gigot, d'un roux 
doré, sur le plal d'étain oblong. Roland s'était 
assis, — le dos au feu, le ventre à table, — comme 
« le bon bourgeois dans sa maison » du pont-neuf 
populaire : 

— Cousine, demanda-t-il, je vous serai obligé 
d'apporler deux bouteilles de chablis du coin des 
amis... J'ai invité le père Finot... 

— Tiens ! questionna l'aubergiste en servant 
les flacons poudreux, vous êtes donc venu avec 
la Finotaise ? 

Roland, qui avait la bouche pleine, répondit 
par un signe de tête affirmatif. 

La commère continua : 
— Gageons que vous allez chasser dans les bois 

de Chéviy, ou sur Vouls ou Dormelle ? 
— Chasser ! En février ! Y songez-vous, la 

mère ? A moins que ce ne soit pour tuer des 
gendarmes 1... 

Madame Michelin lui lança un regard signifi-
catif : 

— Avec ça que vous vous gênez pour bracon-
ner sur tous terrains !... 

gai. L'épidémie ne s'éteud pas, jusqu'à présent 
au-dela du district d'Oliveira de Fradeso. P|Q' 
sieurs décès ont eu lieu, et les médecins ig00 
renl complètement la nature de la maladie. Ceux 
qui en sont atteints meurent en quelques mu 
nutes. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

La fête du 14 juillet a été célébrée, a Cahors 
avec toute la pompe ordinaire. 

A 7 heures du matin la revue des troupes de 
la garnison attirait la population sur noî boule-
vards magnifiquement pavoisés. 

A 10 heures, M Je maire, entooré du Conseil 
municipal, procédait au mariage des deux rosiè-
res qui ont obtenu cette année le prix de verio, 

Dans l'après-midi, tandis que des jeox naa-
liqnes avaient lieu sur le Lot, une heureuse 
innovation attirait sur les Allées Fénelon uae 
population debambinos pour lesquels des diver-
tissements spéciaux avaient été organisés avec 
accompagnement de gâteaux. 

Le lancement d'un ballon sur la Place Thiers, 
a heureusement servi de trait d'union entre les 
réjouissances du jour et celles de la nuil. 

A 9 heures, on magnifique feu d'artifice dont 
la pièce principale était l'apothéose de la Répu-
blique, a été tiré en face le quai Ségor, aux 
applaudissements de la foule énorme. 

Parlons, en finissant, des belles illuminations, 
La Mairie était surtout superbement éclairée; tous 
les établissements publics et beaucoup de maisons 
particulières avaient brillamment illuminé; l'as-
pect du Boulevard était vraiment féerique, sur-
tout lorsque la retraite aux flambeaux les» 
traversés avec ses mille feux et ses flots d'har-
monie. C'était un bien beau spectacle. 

Durant toute cette journée, qoe n'a cessé lia 
favoriser un temps splendide, nos sociétés mu-
sicales ont prêté vaillamment leur concours, 
Lyre cadurcienne, Enfants de Calions, 
Orphéon, tous se sont prodigués pour aug-
menter t eciai de ta fête qu'aucun incident 
fâcheux n'est venu troubler. 

M. le docteur Lebceuf, conseiller munici 
de la ville de Cahors, membre fondateor de la 
Société des E'udes do Lot (médaille de ver-
meil à l'exposition de géographie de Toulouse), 
est nommé officier d'académie. 

— M. Lacroix, instituteur en retraiteà Gla-
nes, a été nommé officier de l'instruction publi-
que (30 ans de services), officier d'académie 
depuis décembre 1879. 

MM Bernard .Inspecteur primaire et Simonis, 
instituteur à Pradines, ont été nommés officiers 
d'académie. 

Puis, avec la curiosité opiniâtre qui est le pri-
vilège et l'apanage du cotillon : 

— Alors, vous allez vous promener à Mo-
ret ? 

— Plus loin, 
— A Fontainebleau ? 
— Plus loin encore. 
— A Melun ? 
— Toujours plus loin. 
— Vous allez à Paris ? 
— Maman, vous l'avez dit. 
— Et quand reviendrez-vous ?... Dimanche 

La semaine prochaine 1... 

— Oui, si cette semaine-1^ est la semaine des 

quatre jeudis. 
— Vous resterez à Paris ? 
— Probablement. 
La forte femme joignit les mains: 
— Et qu'aliez-vous y faire, Seigneur ?... 
— Ma fortune. 
Le père Michelin, patron du Lion-d'Or descen-

dait l'escalier qui, de la cuisine, conduisait aux 
étages supérieurs. Il avait entendu les derniers 
propos échangés, —. et se mêlant à la conversa-
tion : 

— Ah I tu vas rester à Paris, mon gars ? grom-
mela-t-il. Eh bien quand on saura cela, ce s^ra 
fête carillonnée dans toutes les paroisses du dio-
cèse... 

— Hein ? quoi ? qu'est-ce que c'est, sire de M' 
bal-Joie ? interrogea Roland qui, après avoir w'^ 
disparaître en deux lours de mâchoire une ome' 
lelte de six œufs, attaquait le gigot avec l'entra"1 

et la vigueur de son appétit juvénile. 

PAUL MAHALIN. 

(A suivre.) 
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Des médailles d'argent on» été accordées'a M. 
poomeoièze, instituteur à Girac, et à Mme Mé-
tayer, institutrice à Trespoux-Rassiels. 

M. Martin, bachelier es-lettres et ès-sciences 
restreint, est nommé professeur de septième an 
collège de Figeac. 

Par décret du Président de la République, 
M. Bourès, brigadier de gendarmerie à Salviac, 
a été nommé chevalier de la Légion d'honneur 

Notre compatriote, M. Verdier, receveur de 
l'enregistrement à Seyne (Basses Alpes),vient 
d'être appelé en la même qualité à Bouag Laslic 
(Puy-de-Dôme). 

Par décret du 7 juillet, la médaille militaire 
a été conférée aux sous-officiers et gendarmes 
de la 17e légion (bis), dont les noms suivent : 

M. Cadé, Georges-Noël, maréchal-des-!ogis, 
21 ans de services, 2 campagnes. 

M. Verdier, Guillaume, maréchal-des-logis, 
22 ans de services, 2 campagnes. 

M. Bossage, Gabriel, brigadier-secrétaire 
du chef de légion, 21 ans de services. 

M. Roudayré, Augustin, gendarme, 26 ans 
de services, 1 campagne. 

M. Luillet, Eugène, gendarme, 26 ans de 
services, 2 campagnes. 

M. Badou, Mathieu, gendarme, 26 ans de 
services, 1 campagne. 

On nous prie d'annoncer que l'on célébrera, 
dimanche 19 juillet, à 1 hospice de Cahors, avec 
la pompe accoutumée, la fêle de St-Vincenl-de-
Paul. 

Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur, 

Permettez-nous de faire entendre nos doléan-
ces sur des faits dont tout le monde se plaint et 
qui pourraient avoir, par cette chaleur torride, 
de déplorables conséquences. Grâce à une mu-
nicipalité prévoyante, la ville est dotée, depuis 
quelques années, d'urinoirs fort utiles sans dou 
te, mais qui deviendraient nuisibles à la santé 
publique s'ils n'étaient l'objet d on entretien 
constant. Or, par suite sans doute de négligen-
ces, tels ou tels urinoirs empoisonnent eu ce mo 
ment des quartiers entiers. Nous citons, notam-
ment, celui de la mairie qui rend inhabitable la 
rue des Elus. Quand nous avons parlé égale-
ment de l'infection des communs du Lycée, qui 
se répand sur toutes les allées Fénelon, nous 
avons prouvé combien il est urgent de recom 
mander ces questions d'hygiène à la sollicitude 
de l'administration municipale par toutes les 
voies. Nous sommes décidés à pétitionner si, 
par impossible, les choses restaient en l'état 
actuel* 

__ C... 
Devancement d'appel. — Les ré-

servistes déclasses de 1877 et 1879, qui se 
verraient dès à présent empêchés de répondre à 
la convocation de 1886 oour la période obliga-
toire de vingt-huit jours d'exercice, sont pour 
la première fois autorisés à solliciter un devance-
ment d'appel, c'est-à-dire à participer aux pro-
chaines manœuvres. 

Ils devront adresser leur demande au com-
madant de leur corps d'armée par l'entremise 
de la gendarmerie. 

Le phylloxéra en Algérie. — Une 
mauvaise nouvelle nous arrive. On a constaté la 
présence du phylloxéra dans la province d'Oran 
(Algérie), à Mansourah, près de Tlemcen. Les 
détails manquent encore sur l'importance de l'in. 
vasion. Mais nous savons que des mesures très 
énergiques ont été prises immédiatement par le 
ministère de l'agriculture, armé de la loi spéciale 
à l'Algérie, pour enrayer le fléau. 

Les réformes scolaires. — Le 
conseil académique de Paris, dans sa réunion 
de jeudi dernier, s'est préoccupé de la diminu-
tion du nombre des élèves des classes primaires 
des collèges durant l'année scolaire 1884-1885. 
Boit-on ainsi laisser se dépeupler les classes 
primaires des collèges, qui sont pour ainsi dire 
la pépinière où se recrutent naturellement les 
élèves des études classiques ? 

Le conseil académique ne l'a pas pensé, et il 
a émis le vœu que des mesures soient prises 
pour favoriser le recrutement des élèves, La com-
mission chargée d'examiner l'importante ques-
tion des réformes à apporter au baccalauréat a 

lero trois séances de quatre heures chacune. 
Elle a apporté, samedi matin, ses conclusions 
devant le conseil académique qui les a discotées. 
Le système des examens de carrière a été 
écarté à l'unanimité moins une voix. 

Le conseil a décidé, à l'unanimité, le main-
tien du baccalauréat scindé et l'établissement 
d'un livret scolaire à titre facultatif; à l'u-
nanimité, moins une voix, l'obligation pour le 
candidat de réparer son échec devant la Faculté 
où il l'a subi; à l'unanimité, moins une voix, 
t'inlerdictio^aux candidats de se présenter après 
cinq échecs (ce qui lui ménage deux années 
complètes d'études à faire). Le conseil n'a pas 
admis la proposition qui consistait a adjoindre 
des membres de l'enseignement secondaire aux 
jurys des Facultés (ce qui, outre les difficultés 
relatives à l'enseignement libre, aurait l'incon-
vénient de laisser des classes sans professeurs 
ou de changer leurs professeurs à certaines épo-
ques). 

En ce qui concerne le baccalauréat ès-scien-
ces, le conseil a décidé son maintien tel qu'il 
existe avec restauration du baccalauréat ès-scien-
ces mathématiques correspondant à l'enseigne-
ment des mathématiques spéciales; la substitu-
tion d'un baccalauréat ès-sciences physiques au 
baccalauréat restreint. 

Enfin, le conseil académique a voté, à l'una-
nimité, les trois vœux suivants : 

1° Qu'il soit donné au baccalauréat de l'en-
seignement spécial des sanctions qui le relèvent 
aux yeux des familles; 

2° Que des mesures soient prises pour que 
les instructions relatives aux examens de pas-
sage soient partout sérieusement appliquées ; 

3° Que l'administration de l'instruction pu-
blique avise au moyen d'établir une entente en-
tre le ministère de l'instruction publique et les 
ministères intéressés pour mettre d'accord les 
programmes d'admission aux grandes écoles 
avec les programmes de l'enseignement. 

loi sur les alliénés et que le factura dont il avait 
commencé la lecture au moment de son expul-
sion de la tribune n'avait pasd'aulre but. 

De la questure, Lesdiguier a été conduit au 
commissariat. 

Il parait qu'il a déjà été séquestré comme 
fou. 

.JFaits Divers 

Projet de loi sur les actes de 
naissance. — On s'occupe actuellement, 
au ministère de la justice, de donner satisfac-
tion à un vœu émis récemment par le conseil 
général de la Seine, demandant qu'une loi oblige 
les maires à insérer dans les. actes de naissance 
les lieux de naissance et de nationalité des père 
et mère de l'enfant. Par suite de l'insuffisance 
de la formule en usage pour la rédaction des 
actes de naissance, ces actes ne fournissent ac-
tuellement pas de renseignements aux recher-
ches généalogiques. Ils portent bien les noms, 
prénoms et domicile de l'enfant déclaré, el con-
tiennent même des mentions à peu près inutiles, 
telles que celles de leur âge et de leur profes-
sion, mais, ils n'indiquent pas leurs lieux de 
naissance, dont la notion pourrait seule cons-
tituer la généalogie des familles. C'est cette la-
cune, qui présente de graves inconvénients au 
point de vue de l'in'.érêt privé, qu'il s'agit de 
combler en France comme elle l'a été en Suisse. 
Il est également question d'exiger que la décla-
ration de nationalité des père et mère soit faite 
en même temps que la déclaration de naissance. 

Canles transatlantiques. — Le 
Télégraphe vient de publier que le tarif des 
transatlantiques allait être réduit a quatre sous 
le mot. 

Quant on se rappelle les récentes conséquen-
ces du tarifa 12 sooset même à vingt-cinq, et 
qu'on songe que la Compagnie Française a son 
câble brisé, qu'elle ne possède que sept cent 
mille francs et que les dépenses annuelles sont 
de huit cent mille, il paraît impossible d'ad-
mettre qoe les administrateurs de celte compa-
gnie puissent s'exposer aux responsabilités qui 
résulteraient pour eux de l'adoption d'une pa-
reille mesure. 

Qui vivra, verra. 

Les figurants de l'Opéra sont re-
crutés, depuis nombre d'années, par un brave 
homme qu'on appelle familièrement le père vieil-
lard. C'est dans un débit de vins de la rue de la 
Chaussée-d'Aotin que le père vieillard choisit cha-
que soir ses « artistes muets » .Or, lundi der-
nier, quelques étudiants voulant faire « une 
fumisterie » demandèrent leur inscription com-
me figurants parmi les guerriers de Sigurd. 
La plaisanterie eut une tout aulre fin que celle 
qu'ils espéraient : au moment de reprendre 
leurs habits tout avait disparu, montres et chaî-
nes surtout. Les voleurs avaient même poussé, 
la facétie jusqu'à ne laisser aux victimes, pour 
tout vêtement, que leurs faux cols. Privés de 
leurs vêtements, les étudiants, très véxés,ontdù 
regagner leur domicile...enmailloteten voiture 

I.e docteur Brouardel a lu, aujourd'hui,'a l'A 
cadémie de médecine, un long rapport dont il a 
déjà donné connaissance, hier, au Comité coo 
sultatif d'hygiène de France, sur les procédés de 
vaccination cholérique do docteur espagnol 
Ferran. 

L'obstination du docteur Ferran à garder pour 
lui seul 'e secret de sa préparation, obstination 
qui est une dérogation à tous les usages scienti 
fiqnes, universellement employés dans tous les 
pays et par tous les savants, est considérée par 
l'éminent professeur comme un procédé empiri-
que, et il conteste absolument la sincérité de la 
découverte scientifique du docteur espagnol. 

On raconte que le docteur Brouardel est 
revenu parce que le docteur Ferran n'avait pas 
voulu lui livrer sans argent son vaccio. 

L'industriel alsacien bien connu M, Hartmann, 
vient de léguer à ville de Paris one somme de 
500,000 francs pour la création d'un orphelinat 
de garçons et une somme de 100,000 francs à 
l'Assistance publique pour les pauvres du neu-
vième arrondissement. 

Cassation du jugement de Pel. 
La cour de cassation a cassé l'anèl de. la 

courd'assises de la Seine qui condamnait Pel à 
a peine de mort, motif pris de ce qn'un failli 
non réhabilité faisait partie du jury du jugement. 
L'affaire reviendra donc devant une autre cour, 
probablement d^ant celle de Versailles. 

KOUKSK. — Cours au 16 juillet. 

3 0/0 81 05 
3 0/0 amortissable (ancien) 8-2 30 
3 0/0 id. 1884 00 00 
4 1/2 0/0 ancien 103 50 
i 1/2 0/0 1883 109 95 

Dernier cours du 15 juillet. 
Actions Orléans 1,330 50 
Actions Lyon 1,247 50 
Obligations Orléans 3 0/0 382 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 313 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

' / .... 308 00 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 

335 50 

ESifoliograpliie 
Victor Hugo. — Œuvres complètes, édition 

iéfinitive Hetzel-Quantin ne varietur, comprenant 
18 volumes in-8°. Prix : Î5-15 fr., payables 
15 fr. par mois. — Librairie A. PILON^ A. LE 

' A.SSEUR, successeur, 3'L rue de Fleurus, Paris. 

Histoire de la Révolution française, 
par J. Michelet. 

L'Histoire de France de Michelet constitue un 
monument national. 

Elle comprend Y Histoire de la Révolution française 
dont nous commençons la publication. 

Le nom de l'auteur n'a pas besoin de recomman-
dation, Michelet est réputé le premier historien de 
ce siècle, et son Histoire de la Révolution française 
est consacréo comme un chef-d'œuvre-

Jamais livre no fut plus vhant, plus dramati-
que, plus puissant par la pensée, plus brillant par 
le style. 

L'illustration en est due à M. Vierge, dont le ta-
lent original est si apprécié. Tous les dessins sont 
inédits et composés spécialement pour celte édition. 
Ils produiront toutes les scènes principales de la 
Révolution française et constitueront ainsi un véri-
table musée artistique. 

Rien n'a été négligé pour rendre celte édilion 
digne du nom de"l'auteur et de l'importance de 
l'œuvre. 

Chaque série contient, sous couverture illustrée, 
32 pages de texte en formai in-8° cavalier de luxe, 
avec une gravure hors texte sur papier fort, teinté ; 
des vignettes, dans le texte, reproduisent les princi-
paux sujets de chaque chapitre. 

Il parait une série chaque semaine, au prix de 
cinquante centimes. ■ 

Les livraisons sont distribuées de manière à 
former des volumes, avec titre et couverture pour 
chacun. 

Le prix de chaque série, inférieur à celui des 
publications analogues, eu égard à la matière et 
à la quantité d'illustrations, met cette Histoire de 
la Révolution française à la portée de toutes les 
bourses et lui assure ainsi un vaste public. 

On souscrit dès à présent chez les éditeurs 
Marpon et Flammarion, rue Racine, 26, en envo-
yant un mandat de sept francs, représentant le 
montant de chaque volume reçu franco an fur 
it à mesure de son apparition 

Précautions Hygiéniques. — Le 
minisire du commerce a chargé le docteur Char-
rin de se rendre à Perpignan, Foix, Pau, Tar-
bes, etc., pour s'entendre avec les autorités 
préfectorales, afin de prendre toutes les mesu-
res sanitaires qu'exige l'accroissemeut du cholé-
ra en Espagne. 

M Gilbert Ballet va à Bayonne dans le mê-
me bot. 

Le Parricide de Lavaur. — Vir-
vent, le parricide de Lavaur, a subi un interro-
gatoire, dans lequel il s'est reconnu l'aoteur du 
crime commis contre sa mère. 

Le 27 do mois dernier, à la fin de la séance 
de la Chambre des dépotés, on individu placé 
dans une des tribunes du premier étage de droi-
te, s'est levé et a essayé de lire on discours aux 
députés; expulsé immédiatement, sur l'ordredo 
président, ii a été conduit à la questure. 

Cet individu se nomme Lesdiguier et est 
originaire du Lot. 

Dans l'interrogatoire sommaire qu'on loi a 
fait subir, il a montré son casier judiciaire qui 
portait : néant. 

Il a déclaré être venu tout exprès d'Algérie 
pour demander la mise à l'ordre du jour de la 

L'explosion des chaudières. — 
L'administration, s'est émue des explosions de 
chaudières à vapeur qui ont causé de si terribles 
catastrophes à Tourcoing et à Marseille. Actuel-
lement, l'installation des chaudières à vapeur n'est 
plus soumise qu'à une simple déclaration qui ne 
comporte ni surveillance, ni contrôle. 

Afin de mieux assurer la sécurité des ouvriers 
et des habitations voisines, il serait question de 
revenir, pour les machines à vapeur d'une cer-
taine force, au régime de l'autorisation préala. 
ble.qui était autrefois en vigueur. De cette façon, 
les machines ne pourraient être installées qu'a-
près qu'il aurait été constaté qu'elles sont éta-
blies dans des conditions présentant toute ga-
rantie. 

Empoisonnés par des sardines. 
— Le Mémorial de la Loire rapporte qoe dans 
la nuit de mercredi à jeudi, neuf personnes du 
lieu du Calvaire auraient éprouvé des symptômes 
d'empoisonnement après avoir mangé des sard 
nés achetées chez un épicier du Chambon. 

Quelques-uns des malades sont à peu près 
rétablis. L'état des autres n'est pas inquiétant 

La boite qui contenait les sardines a été adres-
sée au parquet de Saint-Etienne qui la feraexa 
miner par un chimiste. 

Étude de M» MAZIERES, avoué à Cahors, rue 
du Portaïl-Alban, n° 10. 

EXTRAIT 
DE 

jugement de séparation de biens 

Par jugement du Tribunal civil de Cahors, en 
date du treize juillet courant, la dame Jeanne-
Marie Mieupeyras, sans profession, habitante du 
lien de Pech d'Engarry, commune de Saiut-Paul-
Labouffie, a été séparée de biens d'avec le sieur 
Jean Delmon, charron, son mari, domicilié audit 
lieu de Pech d'Eugarry, commune de Saint-Paul-
Labouffie. 

Pour extrait certifié véritable. 
Cahors, le quinze juillet mil huit cent quatre-

vingt-cinq. 
L'avoué poursuivant, 

MAZIÈRES. 

Donnez du fer a votre enfant, — disait un méde-
cin consulté par une mère pour sa fille atteinte de 
pâles couleurs el d'anémie. — Mais quel fer donner 
à mon enfant? demanda la mère. — Le Fer Bra-
vais, répondit le docteur, car c'est la préparation 
ferrugineuse qui approche le plus de la forme sous 
laquelle le Fer est contenu dans le sang, et, par 
suite, ses effets sont supérieurs à ceux de tous les 
autres ferrugineux. 

GRANDE CHARTREUSE 
Une bouteille Véritable Liqueur Grande-

Chartreuse, garantie du couvent, L. GARNIER, 

est offerte en cadeau à tous les consomma-
teurs du CHOCOLAT DU PRINTEMPS 
(S fr. et S fr. «5) et du CHOCOLAT 
BIJOU (« fr. 50) de la maison DALBANNE, 
de Lyon, sans rivale pour la finesse exquise 
de ses chocolats. VENTE EN GROS : Chez MM. 

L. ROTJTEIX et MAZEAU, denrées coloniales, 
droguerie et confiserie à Périgueux. — En 
détail chez tous les bons Epiciers et Con-
fiseurs. 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'AHÉDÏSE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
□u SAKS. Il convient a. toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ. ph'«, 102, r. Richelieu, PARIS, & Ph": 
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MAISON DE CONFIANCE ET DE BON MARCHÉ 

6, Place du Marché, CAHORS 

La Maison MICHATJD-LARIVIÈRE fils, ayant fait des achats très impor-
tants de Raisins secs, tels que : Samos, Chesmès et Corinthe, sera à même 
de livrer ses sortes à sa nombreuse clientèle, à des prix défiant toute con-
currence. 

Alcool, Colorant liquide, Essence de Vinaigre. 

Chocolats Michaud-Larivière, depuis 1 fr. 40 le 1/2 kilog. 
Id. Qualité recommandée 1 fr. 70 id. 

Escompte 5 p. 0/Q par 5 kilos. 
Tous nos Chocolats sont garantis pur Cacao et Sucre. 

2 fr. 00 le 1/2 kilog. 
2 fr. 40 et 2 fr. 50 id. 

Café grillé, bon mélange 
Id. Supérieur à celui vendu partout ailleurs 

Escompte 5 p. 0/Q par 2 kilos 
Qualité recommandée' par la vente toujours croissante de ce produit. 

Rayon spécial de Parfumerie et Savonnerie des premières Marques 
Qui sont cotés à des prix exceptionnels. ? 

Noia. — Afin d'éviter toute confusion, exiger les sacs et papiers portant le 
timbre de la Maison. 

LA MAISON N'A PAS DE SUCCURSALE NI DE REPRÉSENTANT 

I llffiTÏ 

Maison principale à I^éi-igueux 
Draperies et nouveautés Françaises et Anglaises pour Vêtements sur 

mesure. — Habillements tout faits. — Confection très soignée. — 
Uniformes et Livrées. 

CHEMISES SUR MESURE 
Gilets et Caleçons de flanelle. — Couvertures de voyage. — Vêtementa 

de Caoutchouc. —Faux-cols. — Cravates, etc., etc. 

PRIX MODÉRÉS. — TRAVAIL IRRÉPROCHABLE 

Victor PIZANY, premier coupeur, intéressé Gérant de la Maison 
Nota. — Pour cause d'agrandissement les magasins et ateliers situés rue 

de la Liberté n° 11 sont transporté boulevard Gambetta 32 En face la Mairie}. 

Vinaigres de l'Étoile de plité supérieure rouges et blancs 
USTXLLAS Jeune 

Rue de Bordeaux — PÉRIGUEUX 

M 
J'ai l'avantage de vous offrir mon VINAIGRE DE L'ÉTOILE 

de qualité extra afin que cette sorte ne soit pas confondue avec les Vinai-
gres inférieurs et défectueux qui sont journellement offerts. J'ai déposé 
au Tribunal de commerce cette marque qui est ma seule propriété, mes 
clients seront ainsi assurés de recevoir toujours la même qualité. 

Attendant d'être favorisé de vos ordres. 
Agréez, M , mes saluts sincères, 

COUST1LLAS Jeune. 

PRIX-COURANT & CONDITIONS DE VENTE 
VINAIGRE SUPÉRIEUR de l'Étoile rouge ou blanc, l'hectolitre 3 0F 

Franco de port gare de l'acheteur 
Je paie les droits de 5 centimes par litre en sus et les ajoute à la facture, 

je reprends les fûts pour le prix coté. 

Il est ajouté gratis à chaque expédition Vinaigre un très joli tableau indiquant le dépôt de ce 
produit, ce qui facilite beaucoup la Vente. 

LA MAISON ACCEPTE DES REPRÉSENTANTS SÉRIEUX ET ACTIFS 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

MACHINES A COUDRE 
POUR. FAMILLES ET ATELIERS 

(Système perfectionné) 

Maison CANGARDEL 4me 

C. DESPRATS, Successeur 
LA MAISON SE CHARGE DE TOUTES LE! 

RÉPARATIONS 

Mar-
chand y ̂  tailleur 

rue Fé 
nelon, 9, vient de transférer son 
Magasin même rue, numéro \2. 
en face la Halle. 

I! tient à la disposition de sa 
nombreuse clientèle ainsi que de 
tous ceux qui voudront bien l'hono-
rer de leur présence, un grand 
choix de draperies nouveautés et 
draps de cérémonies pour panta-
lons, gilets et costumes complets, 
en tout genre. 

Le sieur RAMOS, prévient le 
public que son Magasin, établi au 
premier, lui évitant des frais con-
sidérables, il peut livrer les costu-
mes à 50 0/0 de rabais. Etoffes 
coupe et façons garanties. Sur de-
mxnde, les échantillons sont portés 
en ville et à la campagne. 

ON DEMANDE 
Un Domestique, sachant conduire deux 
chevaux. S'adresser immédiatement à 
Monsieur ANDRÉ, à la Gtbertie, corn 
mune de Lagardelle (Loi). 

BONNE OCCASION 
À vendre un Atîelagc, chevaux 

anglo-normands, taille 1 mèire 70. 
S'adresser à M. DELT1L, vétérinaire 

à Puy-l'Evêque (Lot.) _____ 
UNE ÉTUDE L'HUISSIER 

A la résidence de Salviac. 
S'adresser à Madame veuve COM-

BROUSE, à Salviac (Loi). 

DROGUERIE INDUSTRIE] 

GUERISON CER.TAIIJE 
I et B&DICAIE 

DE TOUTES LES 

Affections de la Peau 
DARTRES, ECZÉMAS, 

\Psoriasis, Acné, etc.; 
des PLAIES et 

| ULCÈRES VARIQUEUX 
considérés comme incurables 

|par les Princes de la Science 
Le Traitement ne dérange 

nullement du travail; i] est à 
la portée des petites bourses, 
et, dès le deuxièmejour, il pro-
duit une amélioration sensible. 

S'adresser à M. 1EH0RMAND, 
MÉDECIN SPÉCIALISTE 

41, rse St-Liesne, à MELUN (S.-et-H.j 
CONSULTATIONS GRATUITES 

par Correspondance 

Le propriétaire-gérant, Laytou 

Boulevard Gambetta, 67, CAHORS 

Produits chimiques pour les Sciences, les Arts et l'Industrie 
Articles de Teinture et Peinture. — Couleurs en poudre et broyées, Vernis 

Français et Anglais. 

Brosseries et Pinceaux. — Balais d'appartements, Brosses à parquets 
Brosses cbiendent, Brosses à harnais, Pinceaux ronds et plats liés ficelle 
et virole cuivre, Brosses à rechampir. 

Eponges toute provenance 
Ustensiles dé"X,aboratoire, de Chimie et Physique. — Ballons, Gornues 

Tubes verre toute forme, Flacons de Woolf à 2 et 3 tubulures, Fourneaux 
en grés à Bassines, Fourneaux à Réverbère, Entonnoirs verre, Eprou-
vettes, Verres à expériences, Lampes à alcool. 

Articles Orthopédiques. — Bandages, Ceintures ventrières et hypogas-
triques, Suspensoirs, Bas à varices, Sondes et Bougies, Canules'droites 
et courbes en gomme noire et rouge, Irrigateurs, Clysopompes, Injecteurs 
Biberons tous système, Pulvérisateurs, Vaporisateurs. 

Appareils à Eaux Gazeuses. — Lhote, Briet, Fevre. — Réparations. 

Verres à Vitres ordinaires, demi-doubles, doubles 

M 
Me trouvant en relation directe avec les Chimistes des maisons de fabri-

cation de produits chimiques de Paris, je me charge de faire faire à des prix 
modérés toutes les analyses que l'on voudra bien me confier, telles que des 
Engrais, des Métaux, des Minerais, des Vins, des Liqueurs, des Sirops, des 
Chocolats, des Farines, des Tissus, Suifs, Graisses, Huiles, Savons, Potasses 
Soudes, Résines, Terres arables, etc., etc. 

DÉPÔT D'EAUX MINÉRALES NATURELLES 

FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

ELEGANCE PLUS DE DOS RONDS 

avec les 
SOUTIEN 

BRETELLES AMEH1CIANES IIYGIESIDJES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité : 3, 5, "S.5© et f© fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRiVE, fils ainé, 16, rue de la Liberté, Cahors 
9 Machines à coudre de toas systèmes, garanties sur facture. * 

«ERCKRIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VoïAGE RTC 

L'ATLAS NATIONAL 
Par F. DE LA BKUGÈKE, membre de la Société de Géographie, membre du conseil de la Société 

de Géographie de Paris, lauréat des Sociétés savantes, etc., etc. 
NOUVELLE ÉDITION MISE A JOUR, récompensée aux Expositions universelles ET CONTENANT LA 

GÉOGRAPHIE DE LA FRANCE ET DE SES COLONIES 
Histoire, commerce, industrie, agriculture, chemins do fer, géographie physique, politique, économique, militaire, etc. 

125 CARTES COLORIÉES, tous les départements, les Colonies at les PLANS EN CHROMO des grandes villes de Francs 
L'ouvrage complet en 125 Iiv. à 15 cent 

ou en 25 séries & 75 centimes 
ne reviendra qua 18 fr. 75 

AVEC 125 CARTES COLORIÉES 

CENTIMES 
la livraison 

avec cai te coloriée 75 CENTIMES 
la série de 

5 11T. et 5 cartes 

La 1" liy.à 15 c. contenant la grande carto des chemins de fer, en 10 couleurs, est en Tento chez tous les libraires 

der un spécimen gratis à FAYARD, éditeur, 78, Bd St-MicheL, Paris, ou adresser, 75 cent, tirai, pour recevoir la 1rs sérit 

© 21 RÉCOMPENSES 1? PRIX 

MÉDAILLES D'ARGENT, OH 
ET DIPLOME D'HONNEUR 

LIQUEUR DITE ÉLIXIR DES VOSGES 
Ayant oblenu la Grande 

MÉDAILLE &' 0 R 
A ^EXPOSITION UNIVERSELLE PE PARIS 1878 

FOURGEAUD& LACOSTE 
Msmbrssde l'Académie nationale, Inventeurs 1 Faioçan" 

PÉRIGUEUX 

Il est facile d'imiter ; Il est difficile de créer 

l'Êlixiro'es Vosges est une liqueurSUl GENERIS 
dont les Bourgeons de Sapin forment essentiellement 
la base. 

// nlesf pas ef ne veut pas être une imitation do » 
GRANDE CHARTREUSE. 

On demande des représentants sérieux, pouvant fournir de très bonnes références. 

PÉRIGUEUX 1 880 DIPLOME D'HONNEUR 
MEMBRE DU JURT 

BOP.DEAUX EXPriNT-: 1882 HORS CONCOURS 

CHEMISES 
sur* mesure 

pour 

HOMMES 

AGASIN VERT 
JE" JE &k. J*Si£ «C3 HfcC 

N.-B. LAUR 
19, rue de la Liberté et rue des Boucheries, 24, Maison GIRAUD, Cahors. 

NOUVEAUTÉS, SOIERIES, DRAPERIES, TOILERIE, AMEUBLEMENTS, ETC., ETC. CHALES, SPÉCIALITÉ POUR CORBEILLES DE MARIAGE, 

CCSTUMES 
sur mesure 

pour 

Vu l'Extension toujours croissante des affaires La Maison s'est adjoint un coupeur. Les Pers ounes qui voudront bien l'honorer deleur confiance seront satisfaites d'Elle sous tous les rapport»
6 

Chemise sur mesure pour Homme s'y traite dans d'excellentes conditions de bon Marché et d'un fini complet. — Comme par le passé vous y trouverez un Assortiment considérable des Artici? 
ci-dessus mentionnés, sortant des Premières Maisons françaises et étrangères ce qui lui permet de ne livrer que des Marchandises irréprochables à des prix réduits et de ne redouter aucune Concurrence. 


